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ministre pourrait-il nous dire s'il y a du nou-
veau au sujet de l'achat de cette maison en
vue de sa restauration?

L'hon. M. Dinsdale: C'est tout à fait exact
que le député s'intéresse à ce sujet depuis
plusieurs mois. Je sais apprécier l'appui qu'il
donne à des objectifs historiques de cette
catégorie. Tant de membres de notre comité
semblent ne pas comprendre que le gouver-
nement a, dans une certaine mesure, le devoir
de commémorer et de marquer les endroits
qui ont joué un rôle important dans l'histoire
du Canada, et qui pourraient être classés,
à juste titre, comme sites historiques. Le gou-
vernement a fait preuve d'une activité crois-
sante dans ce domaine les quelques dernières
années. On avait fort négligé de commémorer
ces régions, et beaucoup de ces sites ont été
perdus à tout jamais en conséquence.

Je puis assurer au député qu'en ce qui
concerne la vieille maison de pierre à Sault-
Sainte-Marie, j'ai eu un échange de lettres
avec les fonctionnaires de la région. On a
fait aux dirigeants municipaux certaines pro-
positions et nous attendons, pour le moment,
leur réponse. En réalité, je crois qu'il serait
possible de dire que nous avons fait une
certaine offre à la ville de Sault-Sainte-Marie
et, dès que nous en aurons des nouvelles,
nous pourrons poursuivre nos négociations
au sujet de ce site historique.

M. Nielsen: J'estime devoir dire un mot
ou deux au sujet des projets de restauration
du théâtre Grand Palace, étant donné que
cet immeuble est situé dans ma circonscrip-
tion. Je n'ai pas été étonné d'entendre les
remarques moqueuses et pleine d'ironie du
député de Bonavista-Twillingate. En effet,
nous pouvons nous attendre à ce genre de re-
marques en raison du peu d'intérêt que l'op-
position porte dans l'ensemble, à l'expansion
de nos régions septentrionales.

L'hon. M. Martin: C'est tout à fait inexact.
Personne n'a fait davantage pour la mise en
valeur de nos régions septentrionales que le
gouvernement libéral.

M. Nielsen: Depuis 1958, moment auquel
le parti des vis-à-vis a formulé une motion de
défiance à propos des programmes tendant à
la mise en valeur des régions septentrionales
qu'on avait présentés, il nous a par contre
offert, un programme continuel de ridicule,
de mépris et de dérision au sujet de l'expan-
sion du Nord canadien. Les deux cinquièmes
du Canada se trouvent au delà du 60° paral-
lèle, et cette partie du pays a aussi son his-
toire.

L'hon. M. Dinsdale: Les libéraux l'ignorent.

M. Nielsen: Le territoire du Yukon et cette
seule région en particulier ont contribué pour
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des millions et des millions de dollars à l'éco-
nomie nationale. La réfection de cette salle
de spectacle fait partie intégrante d'un plan
d'ensemble qui vise à ressusciter l'ambiance
de 1898, à attirer les touristes et à restaurer
une partie du Canada qui a joué un rôle très
important dans l'essor de notre pays.

Étant donné le genre d'observations que
s'est permises dans le passé l'honorable député
de Port-Arthur, je n'ai pas été étonné de
l'entendre ridiculiser et critiquer le program-
me du ministère en vue de la restauration
du Grand Palace et du festival commémorant
la ruée vers l'or du Yukon. Rien d'étonnant
à cela, et j'imagine que les honorables vis-à-
vis considéreraient aussi l'aménagement d'un
parc national dans le territoire du Yukon com-
me un gaspillage d'argent.

Je suppose qu'à leurs yeux il n'est pas
profitable à l'économie nationale d'attirer les
touristes dans le Nord, mais je ne saurais
partager leur opinion. Compte tenu de tout
ce qui se fait en vue d'assurer le succès du
festival de la ruée vers l'or de Dawson, la
part du gouvernement est relativement faible.
La fondation relative au festival de Dawson
qui a été établie il y a près de deux ans et
qui groupe des citoyens du territoire du
Yukon, fait preuve d'une activité intense. Pas
plus tard qu'en février dernier, on a organisé
à Whitehorse un carnaval d'hiver dans le
dessein de recueillir des fonds pour le succès
du festival. M. Alan Anderson, président d'une
importante entreprise minière au Canada, qui
s'occupe activement des mines du Nord depuis
nombre d'années, dirige la campagne de sous-
cription en faveur du carnaval. De fait, un
banquet avait lieu hier soir à Toronto pour
recueillir des fonds. Voilà comment les orga-
nismes particuliers établis à cette fin, con-
tribuent au succès du festival.

Les observations que le député de Bona-
vista-Twillingate a formulées au sujet du fes-
tival et de la publicité touristique en faveur
de cette région ne sont qu'un autre exemple-
du peu d'intérêt qu'il porte à l'ensemble du
Nord canadien. J'aimerais lui communiquer
les opinions d'un organisme américain très en
vue concernant les possibilités du Nord-ouest
du Pacifique et du Yukon, en particulier, dans
le domaine du tourisme. Je veux parler de la
Commission internationale des chemins de fer
et des routes ainsi que du rapport Battelle qui
dit, entre autres choses, ce qui suit:

On ne saurait trop insister sur l'importance crois.
sante des visiteurs étrangers à la région, tant à
l'heure actuelle que dans l'avenir et cela, pour di-
verses raisons: le Nord-ouest de l'Amérique est la
dernière région à l'état nature qui subsiste sur le
continent nord-américain; ses paysages sont ma-
gnifiques, sa faune en fait le paradis des sportifs;
l'argent que dépensent les touristes pour des biens
ou des services, est au niveau de la vente au détail
et l'effet s'en fait sentir dans toute l'économie.


